
 
 
 
 
 

 

Avec de l’ail et du beurre 

de Claire Cantais2 

 

Monsieur Schmidt, personne ne peut le sentir. Il est vieux, il est méchant, il habite 

tout seul un pavillon tout pourri près du périph. Il ne parle à personne, et personne 

ne lui parle. Même la boulangère qu’est si gentille, avec son sourire et ses gros lolos, 

ben quand c’est le tour de monsieur Schmidt, elle marmonne juste un « quatre-vingt-5 

dix, ’erci ».  

Il est toujours habillé pareil, pantalon gris, pull gris, chaussures grises. Sauf l’hiver où 

il rajoute un grand manteau – gris, bien sûr – qui sent le chien mouillé. D’ailleurs, 

c’est bizarre parce qu’il n’a pas de chien. Ou alors son manteau est en peau de chien, 

quelle horreur, mais ça ne m’étonnerait pas. Monsieur Schmidt est grand et un peu 10 

voûté, il a la peau blanc lavabo, sauf le nez, qu’il a rose, comme s’il était enrhumé. Il a 

toujours l’air en colère.  

Enfin, si y en a un qu’on n’aime pas, c’est bien lui.  

Paul a eu une super-idée, bien dégoûtante, bien marrante. Ramasser plein 

d’escargots et les mettre dans la boîte aux lettres de monsieur Schmidt. Comme il 15 

avait plu, y en avait partout dans le square, des escargots. On s’en est fourré plein les 

poches. Sauf Marius, qui n’en a pris qu’un seul, qu’il a mis bien à plat sur sa main, 

pour ne pas lui abîmer les cornes.  

 

Dans la petite rue au-dessus du périph, on a sifflé comme si de rien n’était. Ou plutôt, 20 

Paul a sifflé, moi je ne sais pas, mais j’ai quand même fait comme si de rien n’était, 

sans siffler. Marius parlait à son escargot, on lui a dit d’arrêter, il allait finir par nous 

faire repérer. On s’est approchés de la boîte aux lettres. Dessus, il y avait écrit 
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Monsieur Schmidt, en belles lettres en attaché. On a commencé à jeter les escargots. 

Y en avait qui avaient sorti la tête pendant le trajet, c’était tout dégoûtant tout 25 

baveux dans nos poches. Marius a refusé de mettre le sien.  

–T’es nul, on lui a dit, si tu le fais pas, pas besoin de rester traîner avec nous. On joue 

pas avec les nains.  

Enfin ça, c’est Paul qui lui a dit. Marius s’est décidé. Il a pris une grande feuille de 

marronnier, a installé son escargot dessus – pour s’il avait faim – et a déposé le tout 30 

délicatement dans la boîte. J’ai bien vu qu’il commençait à prendre son air chiffonné 

de quand il va pleurnicher, mais à ce moment-là on a aperçu le rideau de la fenêtre 

du bas qui se soulevait. Vite on a détalé. On a couru comme des fous. On avait la 

trouille et en même temps on sentait le fou rire monter. Deux rues plus loin, Marius 

avait un point de côté, alors on s’est arrêtés. Et là, qu’est-ce qu’on a rigolé !  35 

 


